
LES ANNALES TERESIENNES

"le bon système qui font défaut ; ce'n'est pas non plus
"le dévouement des professeurs qui manque, vous le
"savez. Ce n'est pas de donner; mais de recevoir, de
"bien recevoir ; de bien s'assimiler ce qu'on reçoit, oui,
"c'est de là et non d'ailleurs qu'il faut attendre le suc-
"cès, le vrai succès de votre éducation.

" Vous ne resterez pas toujours ici, mes chers cama-
"rades, mes chers enfants, vous entrerez plus tard dans
"le chemin de la vie sérieuse. Qu'emporterez-vous du
"collège ? je voudrais vous voir emporter au moins
"deux choses : 1e Une profonde reconnaissance pour
"tout ce que vous avez reçu et pour ceux de qui vous
"l'avez reçu. Attachez-vous à jamais de cœur et d'âme
"à votre collège. C'est le trait caractéristique d'un,
"jeune homme instruit et bien élevé... 2e Un amour
"ardent et inaltérable pour les choses sérieuses. Car
" c'est après le collège, le temps passé au collège, qu'il
"faudra travailler, qu'il faudra prendre pour devise et

pratique journalière, l'étude, toujours l'étude."
Sa Grandeur développe ces deux idées avec le senti-

ment d'une profonde conviction ; puis Elle termine en
rappelant aux élèves que le grand irix à remporter plus
tard, le terme dernier à obtenir, ce sera la pensée d'avoir
rempli sa mission, la mission reçue de la divine Provi-
dence ; ce sera le témoignage d'une bonne conscience ;
ce sera le sentiment du devoir accompli, après chacune
de ses journées, après chacun de ses actes de sa vie.

*
* *

Le lendemain, messe de communauté dite par Sa
Grandeur : chant et musique d'orchestre par les élèves.
Dans l'avan.t-midi, Monseigneur visite le Séminaire,
dans ses diverses parties, puis l'hospice Drapeau et le
pensionnat de la Congrégation : il est heureux
de revoir içi, la chapelle où,^enfant, il servaitla messe.

A midi, dîner en famille au réfectoire des élèves,. qui
s'est donné pour cette fêté une toilette brillante de dra-
peaux, de verdure et de fleurs. Monseigneur préside
à la table. Derrière le fauteuil d'honneur qu'il occupe,


